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Ce que je pense. c'est qua_ la tent:ltive entra dans la boutique d'un coiffeur. 
-i!Ue prépare M. Lamounux, dana d'ôx.- L'artiSte en cheveux. so trou.vait étre un 
-!'..ellen tes conditions artiatïques, aurait del mélo'inane fort au courant des choses et 
être faite depUIS lpngtemps. sacha~nt son monde i H reeonnùt le grand 

Les préventions qui ont retardé de' dix. homme, et tout en tal,sant effort pour do· 
a nnées cet événement lhë'âtr.lll "sont,jl me mmer son émotion : • 
semble, 4ussl honoral:iles qo'urétlécbiot. -N'ai-je pas, en co moment, demanda­
On ne boude pas pJns contre ses oreilles t-il ,' l'msigne honneur de tenu- eu me a 

• 
_.. Moralité : E~ aortanJ de la salle des 
séances, un sénafcur républicain disait à 
l'un de ses collègues: ê, Ce n'est pas par 
convicUoli~ue DOill a vons voté Ji J,of, 
mais.- par- oeasité, par oonsidêratioa 
pour los réclaDUltiona localaa'. • . 

Ainsi vonl les conv~clioos du c:Qtf de 
la gaucbe. ' 

MEUAVILLII .que contre son ventre, et Wagner es~ un mains la tète illustre qu111 conçu L01Jen· 
artiste assez considérable pour qu'on grill? 

rpuissejùger son œuvre avec une sëréoit6 -Non, mon ami : l'auteur de Lo1zen- Une majoraté aasu: forte se dessine, nu 
·csui permette de négligcrl'hommo et d'ou- !l'' in n'ens le plus, il y a longt.emps qu'il S4oat, contre la lot sur les ôlecUou muni-
" lw Je gallophobe. est mort 1 elpo.les de Paris. On no ..-eut pas discuter 

v c·es• a· 5 • 1 tt · ·• 1 cette loi annt do connaltra les dlsposiltons 
~t aux consé9_uence's, l'exécution é • "10 1

1 qute 
1 
e md at re "l:entah 0 du Jlrojel de loi quo le gounrnement prè-

acénuJ~e d'une p~rtrtzon CDJe les audl- pass • ne vou an P us a er son œuvre pnro eur les ntttlbullons respecltves du 
t ieftlS do concerts JruBSeut-.oncore rolat.i!. q uo- des Mait,•es Chanteurs. Alors l 'om- coMeil •génilrnl do la Seine et li11 cotUeU 

"Vement ignorée, puisque fe compos1teur tire dlL g~~and Sébastien Bach lui était nt~&nicipa.l de Paris. . 
l'a llcrite en wo du théâtre, je crois qu'il apparue, et tl avait modifié sa' manière.' En tout ~:as, stlo Sénat se ,irécid1ut à vo-
y aurrut témérité à trop vouloir les pré· Je ne crains pas do partager cet avis , ~t annt Pâques la l'ill sur les ..élections 
· · quoiq11e le jugeant ex.cessif. Taru de gens munielpales, tl en retranelter:ùt cel'laine-
.lUf::~t-être les surorises ··aront~"·· ont écrit tanl do choses à ce aujet, tant ment la dispostlion r elative à· l'augmenta· 

,..., "" ~'-""" de litt' t • à 1· tion du nombre de• conseillers munlel· aliHI. saisissantes que· variées dans leurs er a eurs se son. m•s nous exp 1- . 
"111fets. Je m 'a&Wids à UJ1!I vraie premi.èro, qu:erl~ musique, tant d'élég:mts · mon- pa.Êriilo, troklëme llypotMse~ le Sé(!at 
Wag!l~r n'étant pas plus èonnu, en réa- dams a 110~ dévot!er les pr~fon_deurs de ·~uprnerait &jmplemenl la cll,;cus_lllon de la 

.lité, de lit plupart de ses:-détracteurs quo lA _psycJto.l.ogw, qu'~ reste peu :a. .dire ot lot...éleetorale jusqu'np~os l«lll vacanèl!s, pen-
de cerlatns do se111 partisaAS. . • _ , que, P.o ur: deverur totêfessant, il faud~aU , daJl! losq_uelle$ los 6leetlons muntcipo.res se 

Bocoro ~e : ~ols, jo sGu:liaite, avant ~out-eJn a'l'ouol', snns p.udeur. ce qu~ 110 rorP.lent, ;. Parrs, d'apros le 9stèn:ie· ao-
~out, }'[u'on oublte l'homme· pom· juger le 1pnsse là-!Ja~,là-bas, a~ f~nd du c mol .~. tnol. • • , . 
mw;ic1eo de génie, et jO' -pense qu'on na· ·. Or,..-les ~ellSations •lntlmes,· 1es .émo- ' Co·&bnt lesdtlputés rndlb~ux deJa Sei rie­
m'accusera paa de vouloir :unofndrir par ti ons vrates, les croyances, nous les qui on t voté, l'autl'8 jou.r, pour le-cabinet, 
~e Yœu tr~>a 11·ncère la grande l'déo' de gar_dons tmo m. pectore. S1 no.us l es tra- dans l'espoll' que cdtlt-el 'fOTmt po.sser la 
·~ - • a ~ • st h t réforme muruc1pale avant les ncnnees da 
patrie. . utsons. par ots, c e symp oruquomen ; Sénat, _ qui vont élt'e !!!rieux 1 

Reee-Yez, mon 'Cher monsie.~ Meyer, JO ne saJs pas los riLCOnter. 
•\'assurance d e mes meilleurs-sentiments. Ch.-M. Wmoa. 

P ALADILHB. 

Paris, l" anli18S7. 
Monsieur le directeur, 

. Lo1zet!.{ll'il~ est une œuvre superbe ; il 
•-est tnste que Paris soit la seule capitale 
rqu1 ne la .connaisse pas . 
' Wagner es\ un genie qu'il est absolu­
cment nécessaire a 'étudier, et nous de­
vollJ tous savoir _gré à M. Charles La­

;moureux do sa Taillan te anitiative. 
, Recevez, mQnsieur,l'a-ssurance do mes 

..tlètatiments dlsttng\lés. 
, · E. L.u.o. 

S!, .boulcnrd llaloshor.bC$. 

Parls, 81 mars 1SS1,. 

:Mon cher ami, 
Vous me falles l'honneur de me de­

mander mon opinion sur l'œuvre do Wa­
aner à Par1s. J o vais essayer de la r éau· 
mer en quelques lignes: 

J'ai ra plus grande admiration pour 
Wagner en tan\ quo mantpu lateut• mu­
sical. 

Selon moi, depuls les grands clnssl­
!J.ues allemands, nul n;.a montré, -dans 
l art shnnanior les masses orchestràlos, 
uno orguusation plus Yigoureuse-ot plus 

·ingénieusement bab llo. · 
R ten ne cara.ctêriae mieux un p:~ys que #.,_ l'expression d'art qui s"y manifeste. Au 

Pans_., 31 l!larà 1887. Jlénie do Wagner, d'essence purement 
' !il16!J11U1de, sa joignait un amô.ur pas-

• Mon cber Meyœ:, 61onné PJJI!l-'< son pays. Soa œuue porte 
. Vous voÜlez bten m1î demander ce -quo donc l'empr.ein1e exagérée des, qualités 
je peuso do l'œuvre de. R 1olmrd \Vagner. et des-défaula dela race germ:uilque. 

Tbut d'abord, laissez-moi- vous dtrtr • En·E.ranee.._ iious n' avons pas une écolo 
combien Jo ,suis .ilutlé du cas <JUe vous musicale aussi 11ett~ment accusée que 

ao_mblel'l laire de IDOll opinion, èlprès coi- lllOS doux VOISineS : l'âliemagoe e t !'!­
<les de mes illustres confr~es Gounod, talie. Mais les compqsiteurs vérltable­
R ey.er ct L éo D elibes. Ce n'est pas en meut grands de ces deux nntwns. ont sou­
g_uelques l lb'lleS que je puis formuler Un vent-ct heurousomont Subi l'influence du 
•j ugement sur Jo grand mattre allemand, goilt, du charme, de la chuté et de la 
et.. d'ailleurs , il y a longtemps quo j 'ai JUs tesse dans los pro Etions ; qualités 
fait ma profession de tOi à cet égard. précieuses de notre l•tt~nce. • . 
Ceux qui lisent m es articles_ de crtlique Ils ron\ subie, les uo.s par la modér~t­
muslcale dnns la. Liberté, s117ent à quoi 'Ilion du côté vbcal exagéré, les nutres 
.s'on temr d{lpuis d1x-sept ans. par l' atténuation du déchal..oement sy m.-

' Q.IInliM d e 'vagnêrien, i.1 y a plus do 1 phooiqu.é' aj>pliqué à la musique drama­
vi:ngt~.cinq à.qs, alors qu'il' fallaït un cer- tique. 
tain courage pour proelJ1111er h-autement Pour que .l'œuvre ilignntesque de Wag­
!;011. ~d.\lli ratlon euvers.l'lluteur de L ohtm- ner soit tacile. à des oreilles ftançaises, 
qt•în, je passe aujou-rd'hui pour un- tiède, il n'a manqué au génie alleman'd. qu'un 
n' ayanL pas consooli à m'enrdler- dans la séJour p lus p&olongé en France. 
CQDfrérle, qul voudrait fail'e du wngné- Autant JO crQis quo des fragmen!s choi­
r isme une sorlo de religion, excluant tout sis de Wagner peuvent recueallir au mi· 
IÜ!r~t:examcn et'toute critiq_ue. lieu de nous lo sn.ccès bien mérit6 au-

Ma vfv!l admiration pour W:ll1nor dale quel ils ont droit, autant me parait im­
d_u prem~cr concert ~ue le maitre vint di- pqsstble~ étant don,o,és nos mœurs, nos 
rJge.r }!u rhéa.tre·l~nhell, el) l-860, J'éta \s tmpress1.olis ct nos aptitudes, la nntura­
a).Qrs eiÇve de Leb<~rne;au"-COllsArvnl<tlre. Usàtto,O:"com~,>Ulo d~ l'œu.,-;re d,n grand 
:Ce' le'ndo!Xlain du co1icei't, j'arrl'iai.à la. homme~ ., 1 4 

classe dans un -état d'e;Lalta.1ton qu\ dé· 1 • Voilào.)ll'on ®er ami' mon oRinion bien 
• plut' fort à mon professelli'. n en voy~ r iisP..ectU,cuiiement r ésÙmêe en ces quol­
~hercher à la blbl}othèque !a ,partition de qy.e.S Ul(lîeS'; I~ ne prétends l'imposer à 
Lolierlgnn, et, J ouvran.t u la fameuse. peJ:S.Ouoe, maas ello aura du moins le 
~111: dc1 flttttçaflles, exécuté& la. veille, méiite de la sincuité. 
il me ~gnala- gravement les tausSt$ re- R · b · l ' d 
lalwns et les modulatfonS heurtées de ecave~, mon c er DIDl, assurance e 
co morceau. Une discussion assez vivo mes aftectucu" senh~ents , . 

A TRA. VERS LA PRESSE 
La victoire 4n minis tire-

M. Ranc estime, dans le. Maltn, <J,Ue la 
victoire du mtnislore n'a rien changé à 

13 s ttuation: 

1\f. Goblet n'en A p11s moins tr.iomphé, 
mais c'est une VJololre qui llliss&IC!J choses 
en l'état. . 

1\f Goblat-a demandé :i la majorité répu· 
bllcnlno: - Ai:;ie v0 lro coofinnce? 

La ma)onté r6publienlno n ronondu: - Ce 
n 'es t pns ln question, jo \Olo· les crédits 
Décèssnues el je ne veux pas do ertse. 

Pas d'uniformes au coucolU'S . 
L e Temps-publlo lo commwtiqué sul­

vaut.._ du '?li ni stère de la guerre : • 

Nous avons a it, avoc 111 pfuparl' de. no a 
~ quo.les 9fficieu éta.ien.t autoriSés 
i monter.en tenue dans le~ CO!lcours btppi­
ques. Une. nole offici•u•o nous )nfofme q:ue 
lion a maTinlerprêt6 lt_ne déèis1on mflli~lé­
rlollo qul aù'tortsait l ps officiers n ntstster 
aux concourshipplquos, dont l'on trée 'll&raU ' 
gratuite pour enx, qu'lis fussen t en tenue ou 
en habit civl:l, pourvu quo, dans ce dernier 
eo~~o ils fussent muais d'uno C:Lr te apéctale 
délavrée par ln Pl.ttce. 

On comprend aisément que cette décision 
~t olé 1n~prêtée comme ello l'n'mit 4té; il 
UIDble, en effet, -que l'entrée des coneoars 
bipplques ne sanr:ut étro interdtto nu offi­
ciers qui déstrent y asusler on Simples spec­
t l\to.urs, et l'on ne a'exphquo pas, par cC.D· 
sé,}uenl, que J'on. ait ou besoin do los y ou­
torlser. 

lA député Antoine 
• • 

La France donne quelques rensei gne-
m ents sur -M'. Antoine, député de Metz, 
que .M. de Bismarck vtent de faire expu l­
ser d'âlsace-Lorraino. -v. A.ntoiao représentait ou Reiebstag le 
parU protestatruro alsacien-lorr~o. Aux 
depûèles elections do Motz, 1l obtOll\)lL 
:13,737 vo:bt' qi son concurrént oUemalld ~tu· 
~ement 6 021. • ' 

Co n'est 'd'aiUeuu pas la promlêre lois 
quo ){, Anto-mo gêne Ill. do Bismarck. Eo 
i888', il fa~. dêJi. arro\•. CoU• arresf.a.tio.n 
aboutit à une ordorihanc;e de 'llon·lielr,"maie 
Jo vatllaut d.epulé n'en a pas moin.s JtUSO 
un )!:lOts <lan!! ~~ collale.cl' Ja pri.SQ.ll,;,de 
Metz .. . -

01\ étaif arrivé eltez lui à trunp.rovl-ate. 
Tous ses papters · avalon t èt6 •aislS. Les 
tnurs étaient sondés a On do 'l'Olt •'il n'y 
avait pas de enchelte. 

~~le.v.a. entre nous, ù la suite de laquelle G. S.U.VA.YltE. 
Je ~~ti$ brusquement de la classe pour # 
n.j' plps revenir. .. 

_fendant l ongtemps jo fus pour ains i Monsieur lQ' directeur, 
dire l e seul composttcur français qui af-
ti.cbât franchement une admiraü.ou pro- EL~t noté depuis longtemps, par les 
fonde pour Wngner, admtration. q ui nui- parttsans de l'écolo du l>on sens, comme 

D'~ttlleurs, depUis longtollips et encore 
1 al!jourd'hui, M. An loi no avatt auto lU" do lui 

une nuée de. moucllo.rds cha~~rés d'ép1er sea 
moindres actes. Il ne pouvall fatre un PO.S 
sans avoir quelque policier dert~è•e1ui. n 
y n tonJOtll'S- un agent de police de -plan1on 
de\ ant sa porlo. 

Avant -de vaitder l'élection de M. Antoine, 
aussi bien, d'ailleurs, quo colles des qua· 
torzé llt:tres protestataires, le gou-verne­
ment a f:ut uno enquOto des plus min.u­
t eus es nûn de cnerchor quelque chose -qui 
permH d'annuler l'élection. !!!ols il n'a ueo 

- t t-être à I: é · , d l'un de ces musiciens dangereux. qui 
:u peu · ar usst,e e mes p.re- poussent J'ahénation ment·'e JUsqu'à 
Jll.lères œuvres . "' 
. Fus-Je assez éreinté dans le. Gat~lots faire le voyage de Bayr eu!h afin d'enten­
d" 1 1 • · ,. dre de belles œuvres dramatiques, Je n'é-
~ ors pour e wagnens!lle ..,ont j'a vais prouve aucun embarras à vous doun6•• 

fart preuve dan' lQ JJe,·nîerjou.r de Pom- "'" 
flél 1 t ranche-ment mon avis sur les prochaines 

Et1 ce temps-là, les wagnériens 50 r~:présentatioos de Loltenurm. 
comptaient : c'étaient 1:$ at~delairo · , J•y vois deux t rlls g1·auds services roo-
Ob r.~• G dus aux compositeurs françrus : le pre-

ampuolll'y, asperlui et Pasdd oup, Jruer, de no plus les obliger à aller- cher-
qui, m,algré l'opposition du p.ublic, s'obs- cher en pays étranger des auditions né­
t!Uait à exécufer des morceaux do \Va- cessaires à leur éduc:~ tion musicale ,· Je 
gner aux Concert. P opulaires. d d · d 

A. la p.rcmtèro reprégentation des Mat- ,;econ ' •ouvrir un ébauché aux œu-
nes ncu.veUcs do nos nationaux. tres C11anteurs ù b{unicli, en '1868, nolls Voi1à mon opinion sur la lrès arhsti­

é~ons quatre I•'runçais, qut avions !ai~ quo tentative de M. Lamoureux, qui va 
l.!''Voyage POU)' !lntendl·d l' œuv1e-du mat- taire-'enfin connnttre en Ft ance. une œu­
t.!'e : P 11sdQ oup, Leroy, moii. ancien éo~- ne qui aurait .dll ôlre jouée à. l'Opéra d& 
laborateur de ln Ltllerte-; ûd - dilello.ntb Por ts depuis plus de viugt ans r 
de R eims, dont j 'ai oublié le hom, et Veuillez agrétn·, 1nousieur Je directeur 
m oi. Aujourd'hui, on organise des pele- l'expression de mes senlim.ents les plus 
riDages ,~:our nller à Bayreuth. A la tête diStmgués. 
ile la cohue wagnérienne, q uelques illu-
minês propbHisent dans un j argon déca- Vincent D'ù."DY. 

dent, nuque. jo déclue humblement no 
rten comprendre. 

SÊN..A. T 

La •urtaxe •ur les bestiaux 
L a discussion n'a pris qu'une~ance; 

tout a été dtt sur la question: bœufs, va­
ches, moulons, viande de boucherie, tout 
a été examiné mrnutieusemoot et Je com­
bat a cessé fauto d'arguments nouveaux. 

trouv6. ' -.• 
En i88~. M. de Blsmnrck avait agi avec 

moins de pm.denee : une domando d,'m· 
va.UdattOil. flYIUt élé déposéé au Ruchs l~, 
mais le do5sier no contenait quo des falLs 
<lon tU étll~t facile de prouver 1:1. fausseté. 

. Aveu d'on républicain 
M. H ecto;.Pessard fait, dans la.Re"'" 

bleue, un aveu intéressant sur les dispo· 
Sllions. o'ù il estimo -que se trou.vrut la 
Frane&.à l'égard de CEmpire, à, l~Tène­
m jlnt du mirustère Ollmer : ~- · 

• 
.. • ' • 1 

J 'ose :l.ffi'rf1l,e1· t~,_ux blslorlou ~·ov,e,nlr 
qu'ils commeUratent une gt·osae erroûr si, 
sur la fol de récils falls nu lendemain de 
la guerre, sous le coup d'une çolêre- lélli· 
ti me, ils rncontntent à nos poUts-fils que 'la 
Frunce. an seuil de rnnn6o ~870,avaitla vo­
lotrtô ou seulement le désir de r.en-veraer 
Jo gouvernement. B.en au eontrall'e, des 
qu'on apprit qu'à la. 6Uito de longs pour­
I>Ilrlars Napoleon lli so dôculaH à clutrgu­
Emtlo Ollivter 'da !ormo1· un cnbmet; et d•ur­
gnniser enfin un.t•égimo libéral et J!nrlemen­
toU:o, los Fl'onçnts parure_P. l éprou:rer une 
réelle et Vtve saltsCncUon. On se l.nissa allu 
dercchl.lC a l'espérance, et nussilot, com.nte 
c'est la coutume, bien des gens qw bou· 
dalent pensër.mt q11e l'boure ét...U venue de. 
domander a\'ec dë~nco et d'acceJller avec 
dignité une !onction sous lo régime qu'on 
!litait 10augurer. · 

Un portrait de M . Renan 

ncc:us6 est en~ bien au~dessou> de la 
réalité, et soit procès aera certainement 
l'un des plus curieux qui ie seront ros. 

Bamer, qui a été souml$ ù l'examen de 
l'érninen& prOfesseur Brounrdel et de 
l'aliéniste, Mottet, peut 6tre cons1dérê 
comme un exalté, mais non comme un 
fou, et par le mot é exalté • on ne sau­
rait on tendre un monomane ni uu 1Uu· 
mlnê. 

Certo.ine brochure qu •iJ a publiée, ct 
.dont M• Ikmanl(e donnera dés extraits , 
.contient, à côté d'éloquentes banahtés 
sur les quesLions sociales, des ap~rçus 
t rès élevés, et l'on dit qu'en sortant au 
cabinet ,du ju~e d'lnstruction, _ où tls 
avalent nssistf à l'interrogatoire de l'ac­
cusé, M. le procureur gél'léral B-onchez 
ot M. le procureur de la Ré!JubhqueBer­
nard ne purent ea'cher ni leur émoüon 
ni leur adliill'atiou. 

n es t bien établl que cet homme, 
doué d'un certain talent, - il est l'auteur 
d'line sta-tue de Marat qui lui a valu une. 
mêdaille ; d'un •Louis XI, d'un R i elle­
lieu, etc.,- n'a agi sous l 'empire d'auclln 

' i'nlér tlt personnel, d'aucun sentiment ae-
'1:anc11ne ou de_ y engeance. · · 

Econduit paT M: de Freycmot d•:tbord, 
puis par le' général Boulanger, auquel il 
a v ait songé pour l'aider dnns l'établisse­
ment de sa ré forme, bnsée sur les 1dées 
de F(W~ et Ju.sttce, 'Baffier n'a choisi 
M. Germain Casse quo parce qu'Il repré­
sentait son 3:1'rondissement, et il ne "Yon­
lait Je -tuer que pour donner un exemple 
aux représentants du peuple qui trahts· 
sont leur 'mandat en s'occupant de poli­
liquo nu lieu de fane aboutir les r éfor­
me& so.ciales. Telle ost la thèse. On voit 
qu'elle peut prêter à de curieux dévelop­
ruents. 

Nouvelles Diverses - ' 

nnr::r,"1'1N utTtlonor.ooraoE 
Temptwature tltf tor tlllrtl 

• .Bo.romèlre 749 m/m. 
Ulrc~!lon du venl, N.-0. 

·t maximum,$ tt•. 
Temp~rature: man1mum, 2• 7. 

moyenne, 60. 

2 avril - Sai"# Fran~oiz de Paul 
I OLBU. • 1.11118 

LtYor l Coucher 

5 b. 38 m. Jl b. 80 •· 

Lever 1 Coi1Ch9t' 

11 h. 00 m. 2 h.. 07 m. 

Situatiol• gl!m!t·al4 
La tcmpératura a v•rié lrrégnlièrement, 

elle oitail ee -u:tntin de: - 3• à Hapnrand11, 
VIenne; :f- So & rltn, rnru~; + G> à Brest; + 7• ft Ntce ct + i Go à Alicante. 

Eo Frnnec, des nwroes sont probables 
pat· vents d_!ls régtons Nord. , 

·-- ·, 

-1 LE CRIIIG -DE L.l RU& IOH!IGNB 
A la sutla de l'avis pnru dnns tous les 

journnux - avis dont l'Insertion ava.it été 
demandée par M. Gu1llot,-JUge d'instrnehon 
- la cocherqut a conduit Prnnzlni a tra..-ers 
Paris lè JOUr de la mi-c!INlm~, c'esL-a·d.ire 
quelques heures nprês le orJIDe, s'est pré· 
aont6 nu bureau de ta Stlrcté. 

Nous -ll .. ions. donc ,raison de dire, au. len· 
domnln' ltu erul\1!, quo:- L'Instructlon aurait 
d1l, au lieu de~< 'Il ons l•etusor lea• reaso•gne­
ment• qu'elle aval\ recueillis sur couo nt· 
faire, leur. donner, uu .contraire, la plus. 

cande puQiici' 6 posstblo e~ rechercher sur­
toùt les- cochers qui ~vniont pu con4utte les 
Individus _11ue J'on recherchait. • 

En voiti' ln- ll!'ettlenn'JlTtnvc- : quinze 
heur«lll np~l'msertion drans los jourlUlux 
de ln note émanant du pnrqnot, l'un do ces 
cochon se présenla•l dalla ses bureaux. 

Il so nommo. Léon Lefèvre el conduit le 
fiacre 2i0l, dont le d6pllt es t ailu6 boule-
vard de Clichy. , 

Le l our. de la 11)1-careme, n-l-11 déclaré, il 
a chllrg6, \'Crs onze hou ros cl demie du ma· 
tin, deux. clients, à l'ungte de la rue Rtclle· 
lleu et de la pl:u:o du Toélltto-França.ts. 

'L'un, élOttm:ugro ol brun; l'aulre, grand, 
blond cbùlala - Pruzini. . 

Ils se sont faU conduire d'abord au no 33 
do la rue Rlcheheu, puic "" b urea11 de 
poste d• la pince de la llo!.ll'Se. . 

LI\, l'homme que le cocherd6siane comm.e 
dovn nt êlro PNnzinl es t doscend'11 et U est 
eutro dans le bureau de oo11o voisin, up.rês 
nvo11 sewi', la- mnin do ) 'llulro voyageur, 
qui a t ravera6 ln cht~ussét ct est otllrd dans 
le square de ln Bourse.. 

Cinq minutes o.pràs, Pranzini, qui o.valt 
on potU _paquet en enh·anL dnns le bureau, 
repnrniurut ~les mams vldos ot allait roJotn· 
dre son BIDi, qui l' alteodn!L dans Jo square. 
I ls eausérent un inst:ml ensemble ; puu 
P.r:~otini, ayant pris congé do soa compa­
gpoll, qui e'élolgna dti cOté de 13. tue da_ 
U,uaLre-Septembre, rumonta en voiture en 
onan! 11u cocher : • .W, rue .des 1\iartyrs 1 • 

ll pouvott étre milli quand 111 vot ture s'~t· 
rOLa :i celte •dresse, ~Pranzlnt rest:. p lu's 
d'une heure èhez .,. ma!\resso. Le co cher 
observa qu'n'Il lieu du- pardessus de couleur 
elaire quo P rnnztoi por• ' Il une boure aupa­
rDvant, il a'éltut ,vêtu d' un paletot couleur 
marron et était coiJio d'un cllllpeau ronel de 
même coultur. 

Do lA, le voyaget~r s'll$l tait conduir-e, 
U bit, boulevard,"llalesherhes, chez Mme 
D:lsen-.Pt!ot·ice. Dâns lo trajet, Il a'nt·rC.la 
pour ncheter un cigo.ro. P1·11nzinl n'est rest6 
qu'un 1nstnnl chez la dame Dasen. En 
remonbol en votture, il dit nu coehor : 

- Pronez la rue de Ponlhhivro (rue qui 
nbouUt en face de la ruo 111ontalgne). 

Au momoDl oll la. voiture arrlvntl au fau­
bourg Sol nt-HonorE, fe cochet' remarqua que 
Pra n:tinl baisstut le store du cOté jlllUche de 
la voiture (cO lé de ln ru.e Montrugne). A ce 
momel\t, le voyageur sc peocba po.r l'aulre 
portière, et lui dit : 

- Col\lln uez ! 

les toits, et que les dénêgalions do Prantin 
son t sons valeur, .... 

Ajoutons, pour venir en aide 6 l'inslrtfc­
tion.._ qua Ill. Guillot C:tlt rochc1 cher pour les 
on lcndro comtno temoin~' 

t o Le cocher qUl condltisnlt la voiture qllo 
Mine Sabaltter déclare nYoir prise seule, 
pl :te& Dourduloue, pour. ln conduire à la 
goro do Lyon, oll elle de,·alt rclt·ouv'H: 
ron nmant · · • • 

2o Uoe d~me Benedetl t, bobllnn t lo quat'-
tler dos Cbamps-Elys6es, nmlo Intime de 
J.brie Regnault, et qm ven:llt sou\ ent lA 
voir e~ d6jcuner ane elle. 

.. . . . . . .. ·-
t.A :PllOTE&TATI{)N I)Q kTODIANTS 

Lo r4tablissement dn r.tlx dea inscrip­
tions n Wt, hier; l'obJèld un meeting orga­
Dhé a hi salle Jussieu par los 6ludl1Ulls de 
toutos les Wüllé&. 

J~o pr6sldeut d'honneur litait M. Cbouaul. 
Aprés un certnin nombro do discours no­

tamment un1 très éeo11té, d'un Jeune 6tnd1ant 
en drotl, precom5aut" le roeouu nux pél .. 
t1ons, l'assemblée déc.ido qu'une pôtiUo •• ,ré-
41~& pu les délégués des diO'~ronlos !neuh 
fés, 1ora adtcsstle. à la 'Cbambre dos dë_pulé,!I-

.Ar. Loguet•t·o, le )eune d6putô du Vau· 
çluto, se~ a ltès probablement chargé de por­
tor la qûeslion ù la l!'ibuno: Darts une 1·6u0 
nlon qui sera tclUlo lundi prochain, il sera 
rendu compte des d~marelioa entreprises il 
eo aujol. 

Lu auosUon de savoir si ln 6tudlants en 
médtKÛno dovatellt quitter les hOpitaux a 
616 longuement déb11ttuo; ll a élé décidé 
que loJ malades ne dev:uent p u subtr la 
conséquence des méfaits du cousetl s upé-
riout de l'mstrucllon publique. . 

. ·····-

• 

nos établissements financiers e n proG­
Ient. Coux qui, db~ maictannnt , lien­
draien t com}lle à ces l ttre.> des plus­
values devant r.ésu1ter 'd'1tno reprise 
d'niTaires feraient, à., mon a~i;; , nt·te do 
prhoyance. 

L OUIS PAUO!HT 

PBOVINCi ET ~TRANGER 
. 

llfARVIL!.E {fileuse). - Un oncion pro­
fesseur 1\lt collègo--do Verdun. M. X ... , oilai l 
Yenu so tlxcr :, Marville ; il y ~st mot t le 
2l! mnrs, uprôs une mnlodio nssez longue. 

Son plus jouno lUs, Pnul, àgo do vmgl· 
quahe oua, éLalt rcpelt-lieut· 11 11 !) eGo do 
Nnney, o~ nllatt êlr~ nommé protosseur; 
mo.ts, en t'atton do l'etat de sntllé de son 
përe, Il nvall obtenu un cong~. pnls un 
sm sis. C'est ainsi qu'il se t rou\ nil u àbr· 
v•lle depuis un no. 

Son fils olné, lt.gé de h:ente-deux ons, Cil 
e n co moment çwnt d'une !ertruO cxploitét 
var son bonn-pere . 

VonaBt d'Çlro itû'ormj} pa.r .1100 Cr~rc de 
l'!tat désesp616dolour pilr~tlarrlvn tl ~ln nillo 
ct nus~>iiOt manifesta -~;on méeontonlotoenl.ll . 
lléelarlt son tulenlton de !turc npposor loi> 
f<:Oiléa, fort=htés.q"i ne s'pxpllquait pns, 
putsquo les seuls hél'ltie'rs et [out· wer~ 
étaient présenta. · 

L':lln6 aurait reçu, pnratt-U, lera do son 
mariage, et à diverses .repriSes, un lotal de 
35,000 fr.; nu moment oll la quo.slion de 
scellés a 61~ mlso en avant, Il lui a11rnll érp 
rappclii qu'il avait déjà reçu un tort 
acompto. 

Ex:ispéré po.r ces observntlons, l'uln6 pr&. 
t endtl qu'il aurait sa. part pu <fu'll toe1ait 
sa m6re ct sou frete, cL CornU a~utcr lu mai· 
son. 

Pondant ln nuit do la veillée du défunt, 
~ Il y n on-v iron qumze jouta; Mlla llfa:rie les scènes lea l'l us violeut.es eurent Uou <lana 
F .. , fille d'un négocian t do la rue Cnm. \Uie p1éc~ volstno de l:t chambre où lo père 
bron ne, dlspnraiMat~ subllemonl. l mm6dia- dormnlt de son dernter somtDeU, , 

RlXIl: DANS liN ATltt.llll\ 

t' ment son péM! alla prévenir lo commis- Lo leodem:un, nrs dix heures du ma!ln , 
sal ro du quartier, le ch:u-geanl do rotrou- lo jo go de pntx arrivatt po )Ir nrp~cr les 
ver son onf11nt. scellés. A pcioe ce mngistrat élnll·il entré 

Hier mnhn, M. F ... nppnt p11r un de ses dnns ln mnlson qne d.eux délonalloas so 
voialna qu'on venntt de vott· an tllle entrer falsatenl on tendre. 
dans l'ntolier de M. R ... , sculpteur bien AITolt! ot mis bors de lui par ln conduite ' 
connu, demeurnnt rue deVaugunrd, 325. de son frèro ntné, Paul, saishs~nt un fusiL r 

4-nSSltOt le pere se rondit 1\ t'adresse indi- -cht~rg6, venoll de fn1re fou pnt· deux Cots 
quéo. Il péné~ra chez le sculpteur et, tom- ,su1 son ftéro. Au second coup de feu, oo 
bant tl.l'fmproviste dans l'nteller, Il aperçut demiet· lombl\ mortellement blcss6 llo plu · 
sl lillo clans une toilette dos plus décole- slèurs èhevrotlncs. · 
técs qtli posnil comme mod~le. Cello uiTnlre a d-oul_ourcu;e:ncn,t itnpres-

Marie F ... nvail été cnlevlo pnr un des s ionné la po:,ulotioti de Morse.ltlo, ou Paul ' 
élèves- du sculpte~r qui l'amenait chaque )! ... comptait do nomhrl!ur amis ; 
Jour 6 son nleUcr. EVl,I.EUX. - .Les délégu1is conservalcutT 

Lo pore, turleùx, adressa à sa hUe les re·- du déporremont de l'Eure rJuui.s uujou1·. 
procbes olles remontrances les plûs sévéres !(!'hui n Evreux, ont cho•si' 1\J. t.Jdlals-Cnr­
ct lui ordonna de sortir do sullo; pula, pre· riot·, anelen sous-préfet d J Louviers, comUJo 
nnnt 6 parUe les personnes qui so tt onvlllent cnnd1dot nu x éloctlons législnllvba en tom-
l>rosentos, Hlos insulta el les monnçn. · 'Jllaeomonl do 111 Rttoul Duval. 

Ln quorello d6génea blonLOt on uxo. On 
éebangwa des coups . M. F .. , empoigné par LE HA YRE. - Le mn1tstro do ln mnrtno 
ses advorsau·e11, fut Jelé dnns la rue. oU nulv6 RUJO.llrd'bui exnmlmrr Jos nou- , 

Au bout de quelques inst~nh, 11 1·evlnt veaux travaux du port. L'amiral est venu 
necompagné de .es commis, entra dans l'a· incognito. 
Ioiier, réusslt cette Cots '1 s'emp~rer <le son Lll HAVRE. - Un incendie s'est déclaré 
eftlnnf qu'tl emmen•, tandis qno sos corn- b ter dona uno salle du Mus~um, ootlo des 
pognons brisnlent les plillres el los {;bau- mammtféros. 
obes qat 3e t rouvaien t dans l'nieller Ln plus grande par tie de la ncho collee· · 

I..e commissoire de pollco du quorti4r n 'tion !.osueur a ~lê dolrllllll, eL c'ea~ mer--
puvor l unoel1quêle~ -. ~ille quo, vu l'absence de pompfet·s dans los 

bO.limoni'S du M1lsétmt, ·tout n'nil (Jll'!l 616· 
brillé. 

LB CI!RCLE FRM'1ÇAI8 

La eerclo Frllnçais1 slluo nu no 31 do l 'a­
venue do l'Opéra, a etô fermé blot soir, à 
nou f heures. . 

Le commlssnire de poUce du quartier, à 
la su ile do plnlnles diiposéos par l'nnoio n 
pt·6sidenl, s'est rendu ou locaf du cercle, 
pour. donner lecture de l'11rrêtd prononçant 
la ferme lure. 

AUGER ..... Hlor 11 eu lieu, il Bouff,orlk, la 
translatlon des restes du sergent lll,md:ln 
illa plnco oll a él6 édrtlé le monuotcnl etui 
sëro luau::ur~ let .. m~i. 

L'assistance tllalt nomb~se. 
L'escorte ètoll composée dé doux brignde11 

de gendDrmerto, d'un diitacbemcM elu iOO. 
de ligne ot d'un p~Joloa d6 chdssours d'A· 
füquo. • 

Le mt~lro do BouiTox.ik n pa·onoM6 uno • 
mœ MO!>!Ol!ANE courte allocution. 

• - ' La btèr~ t• 616 ' ensuite Wîposôo dnhs !•ex- · 
Uno vieille femme, accroupie a ur la ca-vntlon ménnl!éo - dans lo sclcio du 1uonu• 

contt·os
1
carre

1
, près de 1.:1. J,>lace do ln Btt.sliUe, ment. . . 

poussn t, h or malin, des g~musemunla ct L~ sous-ltoutenn.n! 'd'nrtlllerio Brugère a 
des sanglots. - été :tssassln6, a El·ArrGUdt, p11r un soldat 

Des gardien a de la paix l'Interrogèrent : sons ses or dt dS. Le meurlrin 3 lento en­
- ~h bien 1 s'écrla-W.IIe, l'ai comtnls un .snllo do ac sdid'der. • 

~rmocépouvao~hla- C'eal moi qui a t .l~nu, Le cadavre d'un Européen a 6t6 lroli'V6 
mme ornel, PI!Dd!lilt que !.ituchandon las- sur ln routo d~ Constantine il Milnb. Lta 
sasrunnit. . . . • constalalions 6lnbUS3ont que ln -vlcllmo • 

1\f. ))elamarrc, cOmitllssetro du q •J arllor, dt1 êtro nssassioéo à coaps do pter1·e. La 
~fait eo~dulro colle !emme, qul ost folle, a léto est horr1blemenl mu !tille . 
lln~rmcno du Dépôt, • . Le 17 couran t aur:. it&u, à Koubn {Algé• 

C est une d~m?. Grelée, agde de ~olxan~e- .J!c), 1'1naug111·ahon de la slaluo du r:dtl.érll.l 
deaL ans, taptsstere, demeurant ruo Coqull· l.f:nrcuer1uo. 
liéro, Sur la demande do gGllérsl commnncladt . 

Dom:lln dimanebe, assemblée g~n6rale 
annuelle de l.t Soctété !ranÇ3iro de coloDl· 
salion, d:lns la grande salle do ln Sorbo noe, 
à deux heur•s, sons la présidence de M. 
lftlhot-Fonlarabte, sénateur de La Réumon. 
J.f. le baron Mleltel, nuc•an. offlclor de IDD· 
rloo, forn uno conférence sut I'A.uslt·aUe et 
}CS NouvoUos-Hébrides, qu'il n visitées tout 
récemtuonl. 

WILL•rUIIlt 

L'ti/Jo,.danu des mafi)r~s nous oblig1 
a notre grand regre.f, à nme/lre d de111aiN 
la stJile til noire très anllress11nljeual/eton 
HAllS 'IVYLL, par M,, Vi rgi/ 1 j OS{. 

QUESTION_ D'ARGENT . . 

lo. i!le corps d'armée, la mmial re de la 
guerre Il nulortsé la présence, a colle c6r6mo­
me, d'uno mustquo mtbtaite ot d'un déta· 
ebemenL do ,ouaves cl del$pahis. 

ANGOUl&.'d.E. - L:\ pnson d'Angoulême 
va recevoir prochatnemeoL un acc.rot.•omeut 
con!ddérnble. Les locaux do cet é!llbUsao-­
meol, qui sont loin d'él re occupéR, sGrYi· 
~ont il un dépê l de condamnés à In ~ olésa· 
tl on. 

On culculo qu'il sert~ possible d'installer 
quaire ceols récidivistes, qut seront r. ra 
J'Ortlia do la rade de La Uocholl.c, oll nu• 
•ont liou les embarquements. 

h'BW-YORK. -Le ste:uncr Eagle, doat 
ou n'avnll poa de nouvelles, a pén corpe et 
biens 'ur loa bancs de sabla de la bille de 
Bonn vista, ()n_ crotl que Jo slnlslro est d11 à 
l'e:.;ploslon des chaudtères, qu i élulenl o~ : 
mauvais 61M. ·. . .. . . 

Le llolnbl'o d"o11 :vlcltmos O$t de 250 . 
Ce sintstro rt~ppolle celui du navire d$ • 

gue,re l'Und/liu, dottl :>n n'a lou. ours p~s 
de nouvelles. 

_.AULi BAq:TEl. 
L a liquidation de fin mars présente 

tous les cara•.tères auxqueh on s 'alton­
daal. Ello so fait en pleine expansion de. 
hausse, ai ns1 qu'oc pouvait Je prêvoir à BOl TE A U X L ~r· T R ES 
la su1te de la réponse des pr1mes. L'ar- r;. 
gent, très abondant, s'emploie on roports 
aux condthons les plus mo1érées. On a 
pnyé s ur Jo 3 0/0 sept à nuit centimes, ce 
qui correspood ù motns d'un pout· cent 
pal' an. On dit bien que ce no sont pas 
les cnpilahsles qu~._ peuvent consentit· à 
une aussi mimme rémunération. Il y a 

Nous r ecevons communication do la 
lettre sulvnnto, que 1\i. le b:uon d'Er­
langer vien t d'adresser à M. le général 
Henrton·B~rthier: 

pourtant uno double observation à taire. Pans, te l" nrtll887. 
L 'argent est si abondant sur notre place Monsieur le général, 
que l'échéance d'hier et d'au;ourd'hw a Puisqu'A de~n reprises voos m'en 

D'atlleurs, SllDOn admiration est restée 
aussi enthousiaste pour les p1 emières 
œuvres d-o Wagner, Je dols avouer que, 
tout en m'iucllnant de vaut les pages su­
blimes de la 7'etl·alog"te, je ta1s à l'é­
gard de cette dernière conception d'assez 
o,;érieuses r éservds. Wagner est tou1ours 
pour> moi le plus grnnd musicien qui ae 
soi' produtt depuls Beethoven ; m n1s JO 
nesauralS adwellro son système dnns 
t.oute sa rigueur. Ses sujets légendaires 
me semblent puérils, et son génie en­
serré dans les liens étroits du ·tettmottv, 
m~ p.ara,it lllOins té.colt d que lorsque, 
s~ns ,esp1 it llo système, il écrzva.it Lo­
lu~ngrm, qui, (t mou avis, t·estex-a son 
çhel-d wun:e devant ta 'Postérité. 

D 'ailleurs, le résultat n'étatt pas dou­
teux, et Jes libre-échangistes se sa"atent 
battus d'avance , M. do Vcrninac, M. 'l'i­
rard et M. Guyot ont pal'lé pow· e ux et 
n 'ont combattu la loi qu'avec de mau­
v;uses ratsOJJs. M. do Verninac a r e­
connu que la s urtaxo,à l'entrée en France 
des besbaux serait an signifiante.. pour 1~ 
consommatzon , que celte consommaüon 
avait baissé ùepuls quelques- années, 
malgré les importations. Il nous a même 
révélé .que cette consommation avait di· 
mi nué de hu1t kilogrammes par an. et par 
h nbilant. Mais il n contesté l'utilité de la 
s uFtn;xe sur les moutons, car 11 parait 
qu'elle dott nous amener uno invas1on da 
moutons allemands. 

Polit portrait de M. n enao, par M. 
Barbey d'Aurévilly, dans 1~ Re~;ue 
né,·ale : 

gé-
' 

Rton do mom2 crnnd hislor1eu, â l'am. 
pleur puiss:mte et tranqt~illo 1 ~ue ce ramas. 

1 $eur de commérages au d&lrtment de la 
grandeur 10lrm:;.èque des hommes et des 
choses, qae cette espèce de porlter d' l'ln· 
slltuL •a:uu l:hislotrô, qn1 c cancane • s.ur 
le.s chos~ histonqJte& comme les aulr.es por­
tiers JI~Jr les c~os«lll do lour IJ:WI.rher. 

Ln YOILure reprit pa roule; mais elle nvait 
I ll poinG ftu~ une ' 'ln&laino do mètres que 
Pt·anzlni cria d'arrêter. Il descendit du na­
cre, puis 1emonta pFasquo auasilOt en dt­
sant à Lolevre de conhnuor en toumant a 

ia1 t ~ntrer à la Banque de !•t·ance, pour donnez l'exemple, jé suts bleu forcê do 
encaissement. US millions dll papier. deroger aux usnge~ qut veulent qu'un 

• CcLio masse· d 'effets avait ôté rote nue homme provoqué ne corresponde pa~ di· 
jusque-li\ dans les portefeuilles des in- reetetnent avec les temoHhi do 110 11 nd­
term6dtalres, pnrce qu'1l n'y :wa1t pas vers:me. Jo vous accuse do1w r écept1o:1 
de besoms da fond:>ot<Ju'on voulait év1ter de votre lett re sans date, 1eçue luet, et 1 

les frau; de 1éescomptê. D'un autre cô~é, de c~llc que vou~ m·ave-.r. lait l'ho,Jneur 
les bonnes signatures trouvent prcneûr; de m'adresser a11Jourd'bui. 

J':li ladis mou_! ru plus d'ardeur qu'au­
iourd h ui à souten1r les œuvr~ de\Vug­
ner. C'est qu'alors o lies ëlatent mécou­
~ues, eL. quo jo pQnsais avoù,: une i-njus­
üce li repaJ.'CI\ A quQl bon ~artir en 
guerre mamteun11t quQ la ha,ute valeu~t 
uu maitre n'est ~ u.ère plus contestéè que, 
par quelques espl'IIS t èt~-ogr:~des, et rou­
t miers'l Pol)rquot tant do t.u_c.aspout·en­
toncer une po~le ouve rl:ll:'t .. 
• Wagner a exercé une enorme infiuenco 
sur la musique eontcmp.or8.11Ul, et ceux-Là 
m êmes qU! rôpudten.t son système. o.nt 
profité et profiteront encore de ses har­
dies~ ec de se:; 111Dombrable$c trou­
vaiLles. C'est un arsenal oij., pourront 
p utser p endant longtemps les musiciens 
de l'avenir; mais u est à souhn1ler que, 
en se ~>orvnot do ces précieu-s: matél'lnus:, 
nos compos1 teurs n'oubhen~ _pas Jou1 nn· 
ltonalilé, et qu'l iS so1enf bten persuadés 
qu'lis n'ont a•1en (1• gagner en rêpudio.nt 
les qualités es .. entlclles- du géme Jran-

M. 'l'uru·d a d1scu té la question de 
pr incipe, prétendant que les surtaxes ne 
sa uvaient pas l'agnculture, pnrce qu'elles 
n'empt)cba1ont p• s la baisse dos prix. 
Que devien\ dès lors la campa~>ne dite 
c du pa10 cher • 't A quoi bon t~nt crier 
contre les surtaxes o;i elles ne doivout 

1 ~as augmenter les prix 't Ce dtscours de 
M .. 'fu·ard est une perle qu'il faut gard&r 
precteusement; JamaiS un hbre·echa)l­
gisle.n'avaJt st bien parlé contre sn 
tllèse. 

Un peu poussé nu noir, mais véridique. 

• . 
CIIRONIOIJE DES TBIBUNAlJX 

NOUVPI.XJ!IS JUDICIAIRES . 
U ne rectification nous est..teman dée au 

sujet de l~a1laire d o .Mareau-au;x-Près, 

~:nu cho. · 
Lo. voiture ..s'engagen dnns la ruo Ln Boé­

he et tourna par, l'avenue , d'Antin, qu'e)le 
q_uilln pou.r s'enga~:er dans ln 1 uo ao Y'on.­
thieu. Au côln "de ra rue Montaigne, Prad>­
zlnl cria de nou.veau: • T di.ITncz '' gauche 1 • 
Le cocher co'llstata qae Je' s loro de la vot­
turo élniUonJours bniasé dll c6lé gauche. 
Arrivu devno' Ill' ruO' Rahela is, en faco' de la 
mnison du cu we, Prnnzmi voulut fatte ar­
rélot , mnts le ·chevo.l él~H lnn116 et ne s'ar­
Nllt\ que plus loin. Prannnl offrit alors :.u 
eooher une c:on.sommatlon chCJ: un mar­
ch:Înd do VJns~ à l'angle do ln ruo Montai· 
gne ot de la rue du Fnubourg-Satnl-H'onoré, 
el, nprés D\'011' \'ldé no verre ào mnlngn,.. il 
remll au coclrer emq frnnca trois 80115 pour 
deux heures VUlgt-cmq mlnoles de 'voLturc. 

•à.Lood1·es, à ruoms do 2 0; 0, le taux of- 'VouJ m'nvez ftlt l remett1·e votre Clrte 
fi ciel du credit a là B:ingue d' A.ngleterre et celle de M. Albert sous pli fe rm.} COQ• 
est do- S 0/0 ot on. s'attenil dans un déla1 tenant une lettre d e M. le colonel Notr-· 
prochain à un n9uvel abal$semeot. U tm vous priam de 1n~ d cma1:der do 
u\:sl pus poss1ble q.ue, dans ces circons- constt tuer des têmoms, pour m e rencon­
tnnces, d u captlal ~pomble ne se trouve 1re1· avec lui. 
pas refoulé cllez nous. On s 'cxp!tque de Outre qu . la focme 1nsolito de ce tito 
la sorte, par des motifs qui no manquent commumcutiorr avmt heu d'e m'oionnor, 
pas do séneux, co.n mcnt les r eporteurs j e n'ovnis po.s d'autre rè'ponso 1't donoer 
en arrivent à accepter pour leur argent au cartel de M. N outin que celle CJUeje 
une r61nbutioJt queleonq ue. vous n• déjà faite par é.:rit, lors d& 

A cela on peut AjOuter, 'Bui'Vnnt moi, votre prcn.11<)ro V1s1te, r~mcnlnnt a n mols 
une conünnce assez générale dnns la con- do )anvzcl' dPtruer, et que vous nvezsans 
!luualion.de la.hausse. NI)US vo1ci à 81 Z7 doute omi:J do commun1qucr a ux JOur. 
sur le 3 O;O et à 109 70, en marche sur le naux qui ont publié le compte rendu 
cours r.:ood Cle HO; jusqu'où ira-t-on 't <lu votre démnrcho auprils d e mo1. 
11 n' y a pas de quest1on plus SUJette à M. te colonel Noirttn a perdu de l'ar­
controverse. Je crors b1e11 que le 3 0/0 gent dnns les arrau·es du Crédit gé11éral 

Prnnûm a été eoufront6 avoo le coc~er peulloblcnir encore 1 p0111t ou 1 pomt 1/2. 
1 
trnnça1s; il a commcnca par me domauder 

t.cfê\•rc. aller Il 82 50 ou 83 ; malS au·delà je m'a- de me j oind1·e à lu1 contie fcs ad minis-
Celui ci a parfaitement reconnu da os l'in- jllll:ÇOIS pas uoerouteb1en s1li'e. Il faudra trateurs do éelte société. Il a prétendu 

eu!J>é son clien t àe la mi-cMclme. compter.avec Jœconcurrenco du '41/ 2 0/0, ettsu1te me tenir m61·même pour rospon~ 

çrus, la. clarté et la COIU(ision. ; ' 
A~trécz, mou cher Meyer, r e:o:jlression 

Ile mes 'scntimeots les- plus affectueux. 

Quan~à M. Guyot, il ne vaut pas. la 
peme de parler de son d1scours, que per­
sonne ll'a écl>uté ni entendu. 

M. Lacombe a fort bien répondu à cos 
ObJections en--rappelant que, sur deux 
w lllions de moutons vendus à La Vil· 
lette, un million J1FOvonait de l'étranger; 
qu'i l étaitju5te de taxer les bénéfices de 
l'étranger et quo, !JUi~qUo les prix no do. 
v aient pas v ader, il n'y avait aucun ln­
con vément à voter la loi. 

1 dont nous avons r dndu compte ces jours­
ci . Une wteFVei swn do noms nous a r~ut 
présenter comme défenseur des préve­
nus notre honornblo .confi'ère M.• Cha­
r oy, alors qu'tl éta1t l'avocat de J'une 
des parties civiles • .M• Chnroy tteat.:i. ne 
pas être d~1gné comme l'avocat du CI­
toyen maire Durand, chef des libre-pen­
seurs d u canton, :~lors qu'il était l'avocat 
du curé de Mareau. C'est trop ·JUSte, el 
nous lui en donnons 11cte très volon­
tiers, 

Qu3nl lt. Pranzim, 11 a soutenu qu'il ne qu1 es~ l011Jours tres act1ve, b1en que Je sablo do ses pertes, et m'a proposé de 
connnls•tu! pa.-; Lefèvre et que- toules · les t11re ne p ulsse guère franchir Je Cl) urs s-e déclarer sat1sfattm oyennau t deux cent 
dêcltualtons de> œ télnom éta lonl absolu de 111. . miHe francs. 
mcnl !aussos. , U Ji · 

Victorin Jo~cillnE.S. 

U y n plusieurs Wagner : celui de 
R1enzz et elu Vatsseau-Fantame; celui 
d e Tamuzœusc1· et de Lolumgrm; celui, 
e nfin, des .ilfaftrts Cllanteurs, de la Té­
traloglc, de Pat·st(.(J.l ct de Tl'fstan. 

Lors d'uuc vis ile à Francforl. le mallro 

Et elfectivemont, après _guelques mols 
prononcés par M. Develle, l'article t tr a 
é té vot& pu 194 voix contre 781 el l 'en­
somblo do Ja lo,i. voté A m ain Jov4o~ 

M. Gulllol,Jnge d'mstruct!on, avait pens6 me sem~Je que Ja spéculation, t ou- e 11eos :\ votre disposition la commu-
que le compagnon de Pron~lni, dana ses jours forL anamée en ca qui oonccr ne les nicallon do celte cor.re~p"ndanco inl~res­
dtvorses courses en voilure lo moLin de la r enlea étrangères, ne peut: pas tarder à sante. J 'ai décliné ces propos1tions s uc­
tnt-cnreme, pouva•t êlra Plesnrd, l 'homme se diriger vers d·autres groupes de va· cess1ves. 

L 'AFPA.l1\E UA.FFIER de confiance de Mme Da~en. leurs, los nchons des grandes soctétés M. le colonel Noirtin a clio1si alors le 
L ot sculpteur Baf1l.or, qui a voulu tuer On 11 confronté h tor ledit M. Plllssnrd nvlfo financières et, dans une ce11tnino mesure, terram qui lui convena1f : il m'a nssignii 1 , son aéputé '• M. Germain Casse, le cocbo~ Lofè:yre, q~i DG l'a pu reconnu. celles do nos chemins de fer. devant la hu111ème ehamb1 e correction-

corn araltra mardi prochain devant les li: GuJIIo~ s est fatt e!lndulre, pa,r le ~o.- P our mo•, JO per~riste à croire à l'ave- nelle. D éboulé de sa demande, il a inter· 
ass l.spes de la Seme, où 1·1 aera déf d ebet, aux dtvers endroits par ofllaecusu a nir de nos vnleurs de créd1t. Il ne se fait J'elé appel du J'ugement. TandiS quo son l 

en UJ oaas4 le Jondemam au crime. . . · . · 1 · · . 1 
par M• Demange. • Cette promenade l'aconlirll!'â dans la, pan• rten, na dana la grande l?duslrto Dl dans appe. e!-1ut pendant devant a c~ur, JI a 

Tou\ ot que l'on a dH dt ~\ ~lr&Dge séo que J..etèyf~ a do"'expose~ euct~m,A\ flo d'o~pino des fonds d Elat, t>no.s que_ llllagroo, pour nccenfw:r son alhtude, de_ ... 

• 

• 


